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Résumé 
Dans l’hypothèse d’une K opérdon retozsr 1) dans leur pays d’origine des tknigrés des zones de savane installés 
en forêt, nous cwons étuclié les modalités de transmission par des simulies de sa.va.ne a.utoch,tones, des souches para- 
sitaires ZOnchocerca volvulus importées de forêt. Compte tenu de la. région. géogrrcphique choisie, cette étude con- 
cerlle essentiellement Simulium sirbanum. Nous avons prinApc6lement ohservk le pnssnge de la membrane stoma- 
cale pa.r les miçrofi.la.ires, étape essentielle qui conditionne le rendement d’un vecteur en sc6vane. Les réductions 
parasitnires pouva.nt interven.ir ultérieurement a.u cours du cycle sont négligeables. 
Quelle que soit l’origine géographique des microfila.ires, il esiste un phénomRne de limitation du pa.ssage de ln 
membrane stom~acccle pa.r les microfibaires. Il se ca,ractérise par un in.tervcrlle de variation étroit du nombre de micro- 
filaires passées, indépenda~nt du n.ombre de micro filnires in.gérées et une limite supérieure du nombre moyen de 
microfikires pa,ssées. Les taux moyens de passage sont peu élevés et décroissent qua& le norn.bre de microfikires 
ingérées a.ugmen.te. 
C.1’ ’ ,e p lenomene de limitation chez S. sirbanum est bea,ucorrp plus marqué cwec les m.icrofibaires d’origine 
foresti&e des foyers de « petites rivières N de forêt qu’a.vec les microfilaires suvnnicoles loca*les. ~VOUS avo?zs obtenu 
des rédtnts très proch.es de ceuLI: d1c couple vecteur-parasite de savane avec un migra,nt de zone de sc6wne vivant 
depuis une singtaine d’années &6ns zen foyer de N grande rivière » de forêt. Donc le retour clans leur pa.ys d’origine 
des migra.nts savanicoles installés en forêt ne m.odifiera pas à court terme l’intensité de t.rnnsm.ission et ne pourra 
que renoweber le réservoir de parasites, en principe sans aggravation. de la mnladie. Mais à. m.oyen ou long terme 
les çrda.ptations parasites-vecteurs pourraient se développer et il sera nécesdre de surveiller le ni.veau de la trans- 
mission et l’éventuel développement d’une pathogénicité accrz6e cheu les souches forestiRres importées. 
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Summary 
INFLUENCE OF THE HUMAN AND VECTOR MIGRATIONS ON THE STRATEGY OF THE ONCHOCERCIASIS CONTROL 
PROGRAMME IN THE VOLTA RIVER BASIN. 3.. RETURN OF EDIIGRANTS LIVING IN THE FOREST ZONES INTO THEIR 
NATIVE SAVANNA ZONE. 
In fhe we~afrrnlit~y of a “ coming-back ” into their na.t.ive rount.ry of emigrants from sa.va.nn.a zones living in 
forest zones, we hnve studied experimental. transmission b!y sava,nna. @es of different forest strains of Onchocerca 
Vf:llVIllIIs. In our srrrdjy zone local populations of fl ies involve m.ainby species of Simulium sirbanurn. 
11-r bave more pa~rticubarly observed the cr0ssin.g of tlLe stomacal membrane by micro fibnriae, nmin firctor 
in~lrrikng the pflrasitic oufprit in savanna.. 
Latpr on, fhe rneu~n numbers of developing larvae renenin virtuall~y inchcrnged a.nd raclrccfion untib the en.d 
of purasitio cycle: is very limite& 
U’ha.te~*er the geogra,phic sfrcrin of ingested micro fila.riae, there is a phenf~menon of Limitation of rrossitrg Of 
the sfomtrcab mc>mbrane by mirro filariae. It is chrcra.cterized bjy a smcdl intervnl of va.riution of micro fila.rine 
posstd fhrough. the sfomcrcal membrane, indepedepît of the numbers of ingested microfibariae nnd .cn upper limit 
of the (z.t’f’ruge numher of micro fila,riae passed through the stomacal membrane. The tnean ra,tes of micro fila,riae 
pussing Frtto the h,rremoroelic spa.ce are not very high, decreasing when num bers of ingested micro filariae increase. 
This limifflfioll is much etronger with forest stra.ins (tnainly the foreat drains of smtrlb rivers) thnn wifh sa.vannu 
local strtrins of triicrofibarirre. The resdts are cotparnble between flics etbgorged on savanna. micro filnriae a.nd 
[lies engorgeci on <I migrant frorn savannu zone and living since about trwenty years in forest zone (“ la.rge rivers “). 
(-Bilst~cl”t,rltly, the returrl. of cmigra,nts frorn sa,vanna. zone, living in the forest zones, into their nabive coirntry, wibl 
7zot chuqt~ the short-term conditions of 1oca.l transmission of onçhoaerciasis and will only lay in fresh stock the 
rest>rcGr of pnrnsite, oil prinaiplc, without disease aggravcition. But tn.id or long-terni. adaptntions vectorlpfl,ra:site 
could dcrdop and it would be, then, necessary to wntch over the intensitty of transmission tsnd the po%ssibbe derebop- 
nttant of un incrrnsed pat.hogenicit,y of introdnced fore& stra.ins. 
Key words : Onclhocerciasis - Transmission - Or~.chocerca./Sirrrulil~ln co~nplexes - Savanna - Forest - 
Human and vcctor migrations. 
1. 1NTRC)DUCTION 
Mémr si l’on admet que l’onchocercose ne 
peut., & rllr seule, ét.re considkée comme le « facteur 
explicatif N du vide humain des vallées de l’Afrique 
des savanes (Marchai, 197S), cette maladie reste 
11~ cause de déhilit.6, de souffrance, de cécité et. 
constit.ue un olbstacle important an peuplement 
humain et un facteur d’émigration important. 
Lr Programme de lutte cont.re l’onchocercose, 
mené flepuis 1974, a pour finalité le repeuplement 
de ces T-allées (cc opération retour 1) des émigrés des 
z»ncs dr savane dans leur pays d’origine) dans de 
bonnw condit.ions : dangers de l’onchocercose 
oculaire supprirnés on, tout au moins, minimisés 
au-dessous d’un cert.ain seuil. On peut supposer 
que malgré un effort soutenu et très intense de 
lut.te contre les yecteurs, une transmission d’Oncho- 
ct?rca volvulus (Leuckart) 1593 continuera de se 
prodnirr dans la zone du Programme pour plusieurs 
raisons : populations résiduelles de simulies vec- 
trices ou femrlles dc réinvasion ; persistance du 
réservoir (~‘0. rdvu~lrts et irnmigration de sujets 
(« opkratifm wt,our )j) hébergeant. 0. c~0Zvi~Zzl.s 
(Rapport OMS, 1977). 
L’émigration des habitants des zones de savane 
s’est faite en grande partie vers les zones de K grandes 
rivières 11 de foret (gites à Simulium sanctipa.uli - 
sin~ubiut?t~ sortbrense Vfjirne et hnbar, 19%) alors 
que les zones de « petites rivières )) de forét (gites 
& S. groupe yah.ense Vajirne et Dunhar, 1975 - 
squamosu.m Enderlein, 1921) sont encore peu con- 
cernées par ce phénomène. 
En Côte d’ivoire, I’afTlnx des ktrangers, 
principalement voltaïques et maliens, s’est fait 
vers les villes et les campagnes @larguera& 1979). 
L’irnmigration voltaïque, qui forme avec 500 000 
ruraux le-gros du peuplement étranger des campa- 
gnes, est surtout importante dans le sud-est. du 
pays, tout particulièrement dans les régions où 
existe une économie de plantat.ion déjà ancienne. 
Les Maliens, moins nombreux (207 000) sont, 
largement représentés dans les villes. Leurs migrants 
ruraux se trouvent principalement dans la zone 
forestière riche : ôO yo d’entre eux se sont groupés 
dans les départements du sud-est. 
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Ces migrants, originaires des zones de savane, 
toujours susceptibles d’avoir conservé une (( oncho- 
cercose de savane )) et ayant pu contracter de plus 
une (( onchocercose de forêt » pendant leur séjour 
dans leur pays d’immigration, pourraient dans les 
années à venir, lors d’une éventuelle « opération 
retour )), renouveler le réservoir de parasites dans 
leur pays d’origine. 
assure une grande dispersion des prises de micro- 
filaires par les simulies et permet l’étude des 
différentes modalités de passage : mise en évidence 
éventuelle de phénoméne de limitation, de propor- 
tionnalité... 
Nous avons sélectionne quatre onchocerquiens 
originaires des différentes zones bioécologiques de 
transmission de l’onchocercose : 
Nous avons donc étudié les modalités expéri- 
mentales de transmission par des sirnulies de savane 
autochtones de souches parasitaires d’0. ~ol~ubz~s 
importées de forèt. 
3. MÉTHODES 
un onchocerquien originaire 
Gllage de F 
de la zone d’étude 
on ou cmni sur la route Kita-Galé d g : 
à 4 km du pont sur le Bakoye) pour donner, à titre 
de référence, les modalités clu passage de la mem- 
brane stomacale des sirnulies de cette région ; cet on- 
chocerquien (onchocerquien no 1) d’origine » savani- 
cale )) est âgé de 18 ans et sa densité microfilarienne 
moyenne est de 50 rnicrofilaires par mg de peau; 
En Afrique de l’Ouest francophone la trans- 
mission de l’onchocercose humaine est assurée 
essentiellement par les femelles du complexe 
Sitdircttt dcrttrt~osrttr~ en savane et en forèt. En 
savane les gîtes sont principalement colonisés 
par S. chtz.t~.osutt~ Theobald, 1903 S.S. et S. sirlmtrunr 
Vajime et Dunbar, 1975. En forèt, les paires vec- 
trices diffè.rent suivant les régions : 5’. sanctipaubi- 
s. sorrbrettse colonisent les grandes rivières et 
S. ycchense-S. squa~trbosuttz. colonisent les pet,ites 
rivières. Ces types de gites recouvrent des entités 
cytotaxononiiques. 
Trois onchocerquiens vivant en région fores- 
tière : 
2.1. Choix de la zone d’étude 
La zone d’étude choisie, représentative d’une 
zone éventuelle de repeuplement, est la région de 
Kita (Répuldique du Mali), au bord du Bakoye, 
au niveau du pont sur la route Kita-Galé dans un 
foyer hyperendémique d’onchocercose de savane 
(Prod’hon et nl., 1976). Les observations ont été 
effectuées en octobre 1979 et en octobre 19SO. 
(variations extrêmes des températures diurnes : 
respectivement 24 à 330 C et 17 à 340 C). 
- un oncliocerquien jc~ncl~ocrrc~uien no 2), âgé 
de 50 ans, originaire du village de M’Basso (C&e 
d’ivoire) situé sur la Comoé, dans ~111 foyer de 
cc grande rivière 1) dr forét, ?L un niveau où il n’y a 
pratiquement pas d’affluents (la transmission est 
assurée essentiellement par la paire S. sanctipa.ttZi- 
S. souhrensej ; cet oncliocwquien d’origine fores- 
tière (( grande riviérr )) pr&nte une densité micro- 
filarienne de 114 microfilaires par mg de peau ; 
- un onühocerquien (onchocerquien no 3), âgé de 
45 ans, migrant de savane (Koutiala, Mali) et btabli 
à M’Basso depuis une vingtaine d’années ; cet 
onchocerquien dit (( all»gè~~! )), vivant dans un 
foyer de u grande rivitre u de foret, présente une 
densité microfilarienne moyenne de 134 microfi- 
laires par mg de peau : 
- le dernier onchocerquirn (onchoccrquien no 4) 
est originaire de Siobn (au nord de la ville de Danané, 
Côte d’ivoire), foyer de (( petite rivière x de foret 
OU la transmission est assurée localement par la 
paire S. yahetw-S. squcmmsum ; cet oncliocerquien 
d’origine forestière (c petite rivière » est âgée de 20 ans 
et sa densit,é mirrofilarienne moyenne est de 79 
microfilaires par mg de peau. 
2.2. Sélection des onchocerquiens 
Pour chaque onchocerquien, nous avons cal- 
culé la densité microfilarienne moyenne (moyenne 
arithmétique des deux biopsies cutanées exsangues 
efI’ectuées aux deux crètes iliaques avec une pince 
Holth et. lues une demi-heure après le prélèvement 
en eau distillée : Prost et Prod’hon, 1978) et 
rapporté cette densité au milligramme de peau 
suivant la méthode de Rougemont et al., 1975. 
2.3. Points d’étude abordés 
Nous avons choisi des onchocerquiens présen- 
tant des densit.és microfilariennes élevées ce qui 
2.3.1. DÉTERMINATION DES FEMELLES PIQUEUSES 
La déterruinat.ion drs femelles piqueuses a été 
effectuée par les méthodes morphologiques : forme 
et mensuration des antrnncs et nombre de dents 
maxillaires (Quillévéré et ctl., 1977) ; coloration des 
touffes alairw sitllées à la base de la nervure 
radiale de l’aile (Lewis et Duke, 1966). 
Nous avons égalernent efrectué l’examen des 
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chron~oson~es géants des glandes salivaires de 
larves pr&vées’ dans 1~ Bakoye (Quillévéré, 1979). 
2.3.2. TNGEBTION DES IIIIGR~FILAIRES 
Pour chaque onchocerquien, nous avons noté 
lr nombre de simulies ayant ingéré des microfi- 
laires et les moyennes arithmétiques des micro- 
Glaires ingérbes par simulie observées vingt- 
quatre heures après le repas sanguin. 
2.3.3. ÉTUDE DB LA PROBABILITÉ DE PASSAGE DANS 
L'HÉYOCÈLE 
Lc point d’étude abordé est. principalement 
le passage de la membrane st.omacale de la simulie 
puisqu’une drs étapes essentielles conditionnant. 
lr rrndern~nt d’un vecteur en savane est celle où 
les microflaires quittpnt l’estomac pour atteindre 
l’l~frnoc~le. L’étude du taux moyen de passage 
(,moyenne des taux de passage individuels c’est- 
&-dire pour chaque simulie proportion des micro- 
filaires passjPes dans l’hémoc&le par rapport aux 
niicrofilnircs ingérées) a été effectuée sur les femelles 
disaéyuérs vingt-quatre heures apr&s le repas de 
sang. T)ans deux cas (simulies gorgées sur un oncho- 
cerquirn de savane et simulies gorgées sur un 
onchoceryuien de forét « grande rivière 11)) nous 
ayons &udié la chronologie de ce passage en dissé- 
quant des lots de simulies 1 à 60 mn, 3 h., 6 h., S h., 
12 11. et 24 11. apr&s le repas. Dans ces deux cas, 
11c)11s avons bgalernent suivi lr développement 
parasit.aire jusqu’à la fin du cycle. Le dernier 
point d’étude abord6 est, la mortalité vectorielle 
RU cours des premières vingt.-quatre heures de 
sur+. 
:?. RÉSULTATS 
3.1. Détermination des femelles piqueuses 
Tout.es les femelles de simulies etudiées pré- 
srntaient des caractères morphologiques compara- 
I>les, typiques d’rspèces savanicoles et correspon- 
dant. à S. sidmaum. L’examen des chromosomes 
des glandes salivaires de larves prélevées dans le 
Bak&yP a mis en évidence la présence exclusive 
de larves de S. sirlmazrrrr. 
3.2. Analyse des résultab 
3.2.1. INGESTION DES mcRoFILAIREs 
T)aris tous 1~s cas, le nomhre de simulies ayant 
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ingéré des microfilaires est très important, toujours 
égal ou supérieur à 95 o/. : 
- microfilaires d’origine savanicole (oncho- 
cerquien no 9) : sur 581 femelles gorgées, 579 ont 
ingéré. des microfilaires et la moyenne des microfi- 
laires ingérées par femelle Observ&e après dissection 
vingt-quatre heures après le repas de sang est de 
147,85 ; 
- microfilairea d’origine forestière (K grande 
rivière )), onchocerquien no 2) : sur 727 simulies 
gorgées, 720 ont ingéré des microfilaires etla moyenne 
des microfilaires ingérées par femelle observée après 
dissect.ion vingt-quatre heures aprPs le repas de 
sang est de 104,6 ; 
- microfilaires du sujet (( allogène » (oncho- 
cerquien no 3) : sur 385 simulies gorgées, 386 ont 
ingéré des microfilaires (moyenne des microfi- 
laires ingérées par femelle observée : 120,5) ; 
- microfilaires d’origine forestière (K petite 
rivière », onchocerquien no 4) : sur 499 simulies 
gorgtes, 474 ont ingéré des microfilaires (moyenne : 
des microfilaires ingérées par femelle observée : 
65,7). 
3.2.2. CHRONOLOGIE DU »EVELOPPEMENT 
Nous donnons (tabl. 1) les résultats des dissec- 
tions effectuées entre une miniite et vingt-quatre 
heures après le repas sur 382 femelles de S. sirbanzun 
ayant ingéré des microfilaires d’origine savani- 
cale. 
Les femelles de S. si.rbanzm ayant ingéré des 
microfilaircs d’origine savanicole se comportent 
comme l’ensemble des femelles savanicoles du 
complexe vis-à-vis de 0. rwlwlus en zone de savane 
ouest-africaine CBain, 1971 : Philippon et Bain, 
1972 : Philippon, 1977) : le passage des microfilaires 
vers l’hémocèle s’effect.ue dès les premières heures 
(60 o/. des femelles présentant des microfilaires 
dans l’hémocèle - femelles parasitées - dès la 
troisième heure) ; la proportion des femelles para- 
sitées augmente jusqu’aux environs de SO o/. à 
la vingt-quatriéme heure ; le taux moyen de passage 
augmente jusqu’à vingt-quat.re heures après le 
repas, avec un pic à la sixième heure ; vingt-quatre 
heures après le repas, le taux moyen de passage 
(moyenne des taux individuels) est de 5,s. 
Nous donnons (tabl. II) les résultats des 
dissections effectuées entre une minute et vingt- 
quatre heures après le repas sur 727 femelles de 
S. sirbanum ayant ingéré des microfilaires d’ori- 
gine forestière (( grande rivière )) (onchocerquien 
no 2). 
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TABLEAU 1 
Résultats des dissections effectuées entre une minute et vingt-quatre heures après le repas de sang : femelles de S. sirbanum 
ayant ingéré des microfilaires d’origine savanicole. 
Durée de 












1s 40 76 16 52 180 78 
244,s 190 174,9 174 243,4 147,85 468,4 
5 25 44 14 37 143 
* Femelles présentant des microfilaires dans l’hémocèle. 
TABLEAU II 
RPsu1tat.s des dissections effectuées entre une minute et vingt-quatre heures après le repas de sang : femelles de S. sirbanrcm 
ayant ingéré des microfilaires d’origine forestière. 
Durée de 














7 24 28 22 55 222 
Le comportement des femelles de S. sirbanum~~ 
ayant ingéré des microfilaires d’origine forestière 
(K grandes rivières N) est légèrement différent : 
la proportion des femelles parasitées augmente 
régulièrement en fonction de la durée de survie 
mais reste toujours plus faible que dans le cas 
précédent ; vingt-quatre heures après le repas 
de sang, cette proportion est légèrement supérieure 
à 55% : le taux moyen de passage augmente 
régulièrement et est de 3,9 vingt-quatre heures 
après le repas de sang (avec un pic à douze heures : 
w. 
L’étude de 140 et 170 femelles de S. sirbanum 
aTant ingéré rerpectivement des microfilaires d’ori- 
gines savanicole et forestière 
rivière 
(type K grande 
: onchocerquien no 2) et disséquées entre 
un et six jours après le repas (température diurne 
variant entre 230 C à 8 heures du matin et 330 C 
au milieu de la journée) a permis de constater les 
faits suivants : 
Cah. O.R.S.T.O.M., SC?. Ent. méd. et Parasitol., vol. XX, no 4, 1982 : 285-298 289 
,,D
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- apparition des premiers stades II au qua- 
trième jour après le repas dans les deux cas ; 
95 o/. pour la deuxièrne série d’observations (189 
femelles parasitées sur 199 disséquées). 
- apparition des premiers stades III au 
sixième jour après le repas pour les simulies ayant 
ingéré des microfilaires d’origine savanicole (nous 
n’avons pu maintenir de femelles ayant ingéré 
des microfilaires d’origine forestière assez long- 
temps en survie pour observer l’apparition des 
premiers stades III). 
Microfilaires d’origine forestière CC grande riui&e )) : 
sujet n’apnt janmis qzbitté sa, région d’origine 
(fig. 3 et 4) 
3.2.3. ÉTUDE QUANTITATIVE DU PASSAGE DE LA 
MEMBRANE STOMACALE DE s. .sirbarmm 
Nous ne prendrons en compte que les résultats 
okenus vingt,-quatre heures après le repas, temps 
de survie auquel le passage de la membrane stoma- 
cale par les microfilaires peut Gtre considéré comme 
terminé. Ces résultats sont différents suivant 
l’origine géographique des microfilaires ingérées. 
Pour chaque observation, nou avons figuré en 
fonct.ion des microfilaircs ingérées le taux de 
passage et la moyenne des microfilaires passées. 
Microfilnires d’origine savanicole (fig. 1 et 2) 
Vingt-quatre heures après le repas, le taux 
moyen de passage est de 5,s (1SO simulies dissé- 
quées) ; ce taux décroit avec l’augmentation des 
quantit.&s de microtilaires ingérées ; le nombre 
moyen de rnicrofilaires passées par simulie varie 
de zéro à six quel que soit le nombre de microfi- 
laires ingérées ; à l’intérieur de cet intervalle de 
variation, on peut observer une tendance à la 
proportionnalité des microfilaires passées en fonc- 
tion des microfilaires ingérées. 
Nous observons, vingt-quat.re heures après 
le repas (412 simulies disséquées), un taux moyen 
d e passage de 3,9. Nous retrouvons le même 
phénomène de lirnitation que précédemment : 
décroissance du taux moyen de passage en fonction 
des quantités croissantes de microfilaires ingérées ; 
intervalle de variation des nombres moyens de 
niicrofilaires passées entre zéro et quatre ; nous 
retrouvons la Irkne tendance à la proportionnalité 
des microfilaires passées en fonction des microfi- 
laires ingérées dans l’intervalle de variation. Sur 
ces 412 femelles disséqudes, 24 présentent plus de 
quatre microfilairrs dans l’hémocèle dont neuf 
ont ingéré entre uue et 99 microfilaires (entre 5 et 
11 microfilaires passées, 
7,2) et quinze plus 
moyenne arithmétique : 
de cent microfilaires (entre 
5 et 47 microfilaires passées, moyenne arithmé- 
tique : 10). 
La proportion de femelles parasitées est 
d’environ 55 % pour les femelles disséquées vingt- 
quatre heures après le repas (222 sur 412). 
Micro filaires prove72mt clzr. migrant d’origine sava- 
nicole thbli depzris vingt ans en forêt (fig. 5 et 6) 
Au cours de la seconde série d’observations, 
la ma,jorité des femelles disséquées (152 sur 199) 
présente également de zéro à six microfilaires dans 
l’hbmocèle quel que soit le nombre de microii- 
laires ingérées. 
Le taux moyen de passage pour les femelles 
disséquées vingt-yuat.re heures après le repas 
(388 simulies) décroit en fonction des quantités 
croissantes de microfîlaires ingérées et est de 4,s. 
L’intervalle de variation des microfilaires passées 
s’établit entre zéro et cinq. 
Les nombres de microfilaires passées dans 
l’hémocèle supérieurs à l’intervalle de variation 
sont plus élevé. c: et. plus fréquents pour les fortes 
quantités de microfilaires ingérées : sur 180 femelles 
disséquées, 25 présentent plus de six microfilaires 
dans l’hémocèle dont onze ont ingéré rnt.re une et 
99 microfilaires (entre 7 et 11 microfilaires dans 
l’hémocèle ; moyenne arithmétique 8,2) et quatorze 
plus de cent rrkcrofilaires (entre 7 et 42 microfi- 
laires passées ; moyenne arithmétique 14,2). 
Le nombre de microfilaires passées dans 
l’hémocèle supérieur à l’intervalle de variat,ion est 
très import,ant : sur 388 femelles disséquées, vingt- 
quatre heures après le repas de sang, soixante- 
neuf présent.ent plus de six miorofilaires dans l’hémo- 
cèle dont 24 ont. ingéré ent.re une et 99 microfi- 
laires (entre 7 et. 32 microfilaiws passées ; moyenne 
arithmétique : 21,2) et 45 plus de cent micro& 
laires (entre 7 et 226 : moyenne arithmétique : 
30). 
La proportion de femelles parasitées à vingt- 
quatre heures est importante : près de SO o/. au 
cours de la première série d’obser.vations (143 
femelles parasitées sur 180 disséquées) et près de 
Nous avons noté des nombres importants 
de microfilaires passées clans l’hémocèle chez des 
femelles ayant ingéré de grosses quantités de 
microfilaires (220 ets plus) : 101, 116, 60, 87, ,226. 
Sur neuf simulies ayant ingéré plus de 500 micro- 
Glaires, cinq présentaient des nrJmbres élevés de 
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Passage Forêt - Savane 
Onchocerquien de forêt grande rivière 
Sindhn sirhumina 
FIG. 4. - Échelle logarithmique 
Ordormée : niopenne de microfilaires passées 
Abscisse : microfilaires ingérées. 
FIG. 3. - Ordonnke : taux de passage 
Abscisse : microfilaires ingérées 
(échelle logarithmique). 
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microfilaires dans l’hémocèle : 40, 50, 57, 87, 
226. 
La proportion de femelles parasitées est. 
supérieure à 67 “i; vingt-quatre heures aprks le 
repas de sang (260 sur 388). 
Microfilaires d’origine forestière (( petite rivière )) 
(fig. 7 et 8) 
Le -taux moyen de passage est de 2,f (499 
simulies disséquées) et l’intervalle de variation 
des microfilaires passées se situe entre zéro et 
trois. Sur les 42 simulies ayant ingéré de une à 
quat.re microfilaires , aucune ne présente de micro- 
claires passées dans l’hémocèle (sur 40 femelles 
de S. ~&anse gorgées sur un onchocerquien de 
mtke originr gk~graphique, de densité microfi- 
Iarienne comparable et. ayant ingéré de une à qllatre 
microfilnires, onze selllement ne présentent pas de 
rnicrotilaires dans I’hkmocèle). 
Les passages supérieurs à l’intervalle de 
T-arlaticjrj sont rrlatiwment rares : 26 femelles sur 
499 présent.ent plus de quat,re microfilaires dans 
l’hé.mocèlr ; quatre valeurs sont supkrieures à 
10 : 19, 39, iû et 54 pour des valeurs respectives de 
microfilaires ingérées de 91, 160, 244 et 1 100. 
Vingt-quntrr hrures après le repas de sang, la 
proportion de femelles parasitées est de 30,9 % 
( 154 sur 499). 
:s.%It. &fORTALITÉ VECTORIELLE 
La mortalité vectorielle, facteur affectant le 
rendernerlt parasitairr, a étR importante dans 
t.ous les cas au cours des premières vingt-quatre 
heures de survie pour les femelles ayant ingéré de 
fort.es qunnbités de microfilnires. 
Nous avons noté les moyennes suivantes de 
microfilaires ingérées sur les différents onchocer- 
quierls, ap&s dissection d’un certain lot de femelles 
mortes : 468,4 (onchocerquien no 2, 78 femelles) ; 
426,6 (onchocerquien no 2, 62 femelles) ; 367,5 
(onchocerquien no 3, 11.0 femelles) et 175, 2 (oncho- 
cerquien n O 5, 30 femelles). 
4. n1scrrss10JY! 
QLl(Ill~ que soit l’origine des rnicrofilaires 
ingitrées par S. sirhmzwa, nous observons le m&ne 
phtnom$ne de limitation déjà signalé en zone de 
savane ouest-africaine (Bain, 1971 ; Philippon et 
Bain, 1972) et dGfini par : 
- un taux moyen de passage de la membrane 
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stomacale par les microfilaires décroissant quand 
le nombre de rnicrofilaires ingérées augmente 
avec une limite supkrieure du nombre moyen de 
microfilaires passées différente pour chaque couple 
vecteur-parasite ; 
- un intervalle de variation étroit (différent 
suivant I’origine des microfilaires) du nombre 
moyen des microfilaires passées indépendant du 
nombre de microfilaires ingérées ; mais à l’intérieur 
de cet intervalle, on peut observer une tendance 
à la proportionnalité du passage en fonction du 
nombre de microfilairrs ingérées, se caractérisant 
par une fréyue,nce plus grande des nombres élevés 
de rnicrofilaires passées en fonction de l’augmenta- 
tion des microfilaires ingérées. 
Cette tendance à la proportionnalité du nombre 
moyen de microfilaircs passées dans I’hémocèle en 
fonction de la yuant.ité de microfilaires ingérées 
est surtout remarquable pour les petit.es prises de 
microfîlaires. Au delà d’un certain nombre de 
microfilaires ingérées le nombre de microfilaires 
passant dans l’hémocèle reste constant. En fonction 
des quantitks de rnicrofilaires ingérées cette lirni- 
tation est atteinte plus ou moins rapidement sui- 
vant le couple vecteur-parasite considéré. Cette 
tendance à la proportionnalité en fonction de 
l’ingestion des microfilaires peut se caractériser 
pour chaque couple vecteur-parasite par : 
- une proport.ion plus ou moins importante 
de femelles parasitées (sirnulies présentant des 
microfilaires passées dans I’hémocèle) ; 
- un nombre de microfilaires passées dans 
l’hémocèle atteignant plus nu moins rapidernent 
la valeur maximale de l’inte.rvalle de. variation pour 
chaque femelle parasitée. 
Si nous analysons le passage de la paroi stoma- 
cale pour les petltes valeurs de microfilaires ingé- 
rées (une à dix) chez les couples 5’. sirl.mnzrnr/ 
0. uoicubus « savanicole » et. S. sirba.rwna/O. c~olwlus 
(( forêt petite rivière jj nous constatons que : 
- dans le premier cas plus de 70 %, des 
simulies ayant ingéré des microfilaires sont para- 
sitées et le nombre de microtilaires passées par 
simulie varie de uue à quatre ; 
- dans le deuxième cas, le passage des micro- 
filaires dans I’hémocèle ne se fait qu’au dessus d’un 
certain K seuil d’ingestion » (aucune des 42 femelles 
ayant ingéré d e une à quatre microfilaires ne 
présentait de microfilaires dans I’hémocèle) ; 
1 a proportion des femelles parasitées est faible 
pour les femelles ayant ingéré de cinq à dix micro- 
filaires (11 sur 56) ; le nombre de microfilaires 
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passées par simulie est toujours faible : une micro- 
Glaire passée pour dix des onze femelles parasitées 
et. deux mierofilaires passées pour celle ayant 
ingéré dix microfilaires. Les deux autres couples 
vect.~l.lr-parasite étudiés présentent des situations 
intermkliaires entre ces deux cas extrêmes. 
Ce phénomène de proportionnalité du nombre 
moyen de microfilaires passées à l’intérieur d’un 
intervalle de variation plus ou moins étroit suivant 
le couple-vecteur parasite étudié nous amène à : 
- constater de.s conséquences sur l’épidé- 
miologie de la maladie : diminution de l’intensité 
de transmission en cas de faibles prises de micro- 
filaires par les simulies avec abaissement secondaire 
de la densité microfilariennr chez l’homme ayant 
pour conséquence des repas pauvres en mlcrofi- 
laires au cours des prochaines piqûres simulidiennes ; 
intkét d’une chimiothérapie abaissant les densités 
rnicrofilnriennrs humaines à un niveau pouvant 
diminuer l’intensité de transmission ; cette dimi- 
nution de l’intensité de transmission en cas de 
faibles prises de microfilaires (dues ou non à une 
action thérapeutique) peut amener progressive- 
ment, par une sorte de réaction en chaine, l’extinc- 
tion d’un foyer. 
- envisagw une explication de certaines 
diilërences observées au niveau du passage de la 
membrane stomacale des femelles savanicoles du 
complexe S. dwmosu~rn. gorgées sur des onchocer- 
quiens prf%entant des densités microfllariennes 
trés différentes (Philippon, 1977). 
On peut supposer que la capacit.é d’une micro- 
filairr à t.rarerser la paroi stomacale en cas de 
petits nombres de microfilaires ingérées pourrait 
mesurer le degré d’adaptation entre vecteur et 
parasite, de façon plus exacte que la moyenne 
générale du taux de passage qui dépend en partie 
du nombre de microfilaires ingérées donc de la 
densité ruicrofilarienne de l’hôte. 
Si nous prenons comme référence les résultats 
obtenus avec S. sirba~num ingérant des microfi- 
laires d’origine savanicole, nous pouvons classer, 
par ordre croissant de limitation, les résultats 
ohterllls avec les microfilaires d’origine fores- 
tière : 
- modalités de passage de la membrane sto- 
macale sensiblement comparables (moyenne géné- 
rale du taux de passage, intervalle de variation 
des moyennes de microfllaires passées, proportion 
de femelles parasitées) pour les femelles se gor- 
geant sur un onchoceryuien ayant émigré d’une 
région de savane et établi depuis vingt ans dans 
J. PROD’HON, J.-M. JESTIN, Y. SJ&HAN ET AL. 
une région de forèt ty.pe « grande rivière » ; 
- phénoméne de hmitation plus marqué 
avec l’onchocerquien originaire de foret (( grande 
rivière » n’ayant jamais quit.té sa région d’origine ; 
- phénomène de limitation très marqué avec 
l’onchocerquien originaire de forêt « petite rivière » 
(les différences observées sont très hautement 
significatives dans ce dernier cas). 
5. CONCLUSION 
L’étude des potentialités vec.trice expérimen- 
tales des femelles savanicole,s du complexe S. 
danrn.osum a mis en évidence un phénomène de 
limitation du passage de la membrane stomacale 
des simulies par les microfilaires, quelle que soit 
l’origine géographique de ces microfilaires. Cette 
limitation pourrait se défkr comme étant un 
intervalle étroit de variation du nombre de micro- 
filaires passées dans l’hémocèle, indépendant du 
nombre de microfilaires ingérées, mais avec, dans 
cet intervalle, une tendance à la proportionnalité 
entre microfilaires ingérées et tnicrofilaires passées 
dans l’hémocèle. 
E n prenant comme référence les résultats 
obtenus chez le couple vecteur-parasite 5’. sirba- 
nuna/O. col~u~l~~3 savanicolc (mkne origine locale), 
nous constatons que la limitation est plus marquée 
avec les microfilaires d’origine forestiiire, particu- 
lièrement avec les microfilaires d’origine forestière 
([ petite rivière » (différence statistiquement signi- 
ficative) ; par contre, nous obtenons des résultats 
très proches avec ~111 onchocerquien originaire de 
savane et établi en forêt (( grande rivière » depuis 
une vingtaine d’années : cet onchocerquien vit 
dans un village d’immigrants d’origine malienne, 
avec possibilité d’entretien d’une souche parasi- 
taire savanicole par les vecteurs forestiers locaux 
à partir de ce réservoir ; on peut donc supposer 
chez ce sujet l’existence de populations parasitaires 
d’origine savanicole et forestière (avec acquisition 
secondaire de cette dernière). Si la seule souche 
forestière est présente on peut penser à l’hypothèse 
d’un effet d’adaptation homme-parasite. 
Ce phknomène de limitation n’est pas général : 
des observations récentes (Séchan, 1981) ont mis 
en évidence un phénomène de proportionnalité 
du passage de la membrane stomacale de S. sirba- 
TLUITZ par les microfllaires d’0. ochengi Bwangamoi, 
1969, parasite de bovidés, dans une zone d’étude 
proche de la nôtre. 
L’adaptation vecteur-souche ou espèce d’on- 
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chocerque doit être à l’origine des phénomènes 
de limitation plus ou moins importante ou de 
proportionnalité du passage de la membrane stoma- 
cale constatés chez le même vecteur. Des études 
histologiques devraient permettre d’évaluer dans 
chaque cas le rôle de la membrane péritrophique 
,dans la transmission du parasite en fonction de son 
,origine. 
L’analyse statistique (test CC t » de Studcnt) 
des résultats obtenus au cours d’études précédentes 
{ Quillévéré, 1979) montre que dans le cas de femelles 
saranicoles du complexe S. dwrz.~~~~~~nz., il n’y a 
pas de réduction parasitaire appréciable après le 
passage de la membrane stomacale ; cette étape 
conditionne donc, en savane, le rendement parasi- 
taire du vecteur en ce qui concerne 0. uoZoubus. 
h court terme, les conséquences du retour dans 
leur pays d’origine des émigrés des zones de savane 
installés en forêt (et ayant pu contracter une oncho- 
cercose de forêt) seront différentes suivant les 
situations : 
- soit leur retour s’effectuera dans une zone 
où le vecteur est éliminé et la transmission ne pourra 
se faire, au moins temporairement ; 
soit. leur retour s’effectuera dans une zone - 
traitée où subsistent des populations de simldies 
(populations résiduelles ou femelles de réinvasion) ; 
dans ce cas, ce retour pourra étre à l’origine de 
reviGscence de foyers d’onchocercose, parasites 
et vecteurs étant à nouveau en contact. 
Mais quelle que soit la cause de persist,ance 
du vecteur, l’intensité de transmission n’en sera 
pas aggravée : dans le cas de femelles du complexe 
savarticole, la limitation du passage des microfi- 
laires d’origine forestière dans l’hémocèle du vecteur 
sera au moins aussi intense que pour les microfi- 
laires d’origine locale. 
Mais on peut craindre que l’interaction vecteur- 
parasite ne modifie la pathogénicité de la souche 
parasitaire pour l’homme, les souches d’oncho- 
d’origine forestière pouvant éventuelle- cerques 
ment acquérir une pathogénicité comparable à 
celle d’onchocerques savanicoles. 
Par contre la transmission de souches parasi- 
taires savanicoles par les fernelles forestières du 
complexe S. darnnosum (migrations vectorielle ou 
humaine, installation de ces femelles dans un 
nouveau biotope) peut avoir des conséquences 
importantes sur le rendement parasitaire. 
Il existe chez ces femelles forestières un phéno- 
mène de proportionnalité du passage de la mem- 
brane stomacale par les microfilaires d’0. ooloulus 
quelle que soit leur origine géographique, (Philippon, 
1977 ; Prod’hon et nb., 498i) avec une réduction 
significative au cours du cy.cle parasitaire, entre 
larves du premier et du troisième stades mais le 
nombre de ces derniers reste toujours important : 
supérieur à dix ans dans le cas de transmissions 
croisées expérimentales avec S.- scL.nctipauli-S. sou- 
brsnse (Quillévéré, 1979). 
La path0génicit.é plus importante de l’oncho- 
cercose de savane justifie de façon prioritaire des 
recherches sur la différenciation des souches para- 
sitaires d’origine savanicole et forestière au niveau 
des adultes mais également au niveau des stades 
larvaires. 
Du point de vue épid6rniologique, la diffé- 
renciation des stades larvaires permettra la ddter- 
mination de Ipur origine dans une population 
vectorielle (ou méme humaine), l’analyse d’éven- 
tuelles modifications dues à l’interaction vecteur- 
parasite et l’identification des différentes souches 
d’onchocerques aux divers stades de leur dévelop- 
pement. Des t.echniques miuiaturisées d’analyse 
iso-enzymatique pourraient Gtre à merne de résoudre 
ces problèmes en towt ou partiellement. 
D’autres possibilités peuvent être envisagées 
pour expliquer la différence de gravité entre oncho- 
cercose en zone de savane et en zone de forêt. 
L’étude comparative des réponses sérologiques 
(Prod’hon et al., 1982) a mis en évidence des diffé- 
rences très hautement significatives entre deux 
villages d’hyperendtmie onchocerquienne : l’un, 
situé en savane, présente des prévalences élevées des 
signes cliniques les plus graves et est soumis à une 
transmission annuelle discontinue ; I’autre, situé 
en zone pré-forestière, présente des prévalences 
peu élevées des signes cliniques les plus graves et 
est soumis à une transmission continue tout au 
long de l’année. 
Pour mieux connaitre la part des phénomènes 
imniunologiques (irnmiinité 011 au contraire sensi- 
bilisation) dans l’apparition des diverses compli- 
cations onchocerquienncs, cles recherches doivent 
être effectuées à grande échelle dans des zones 
typiques d’onchocercose de savane et d’oncho- 
cercose dite de forét. 
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